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Les e c o I e s romandes d'infirmi eres

LA SOURCE

La Source a ete fondee en 1859 par le comte
et la comtesse Agenor de Gasparin. La comtesse
etait nee Gabrielle Boissier. Ces Chretiens aux
vues larges tenaient ä donner une authentique
inspiration religieuse et une rigoureuse formation

professionnelle aux futures gardes-malades,
tout en leur assurant une pleine liberte d'action
une fois leurs etudes terminees.

etudes d'infirmieres ä trente-deux mois, puis ä

trois ans. Elle n'a cesse depuis lors de deve-
lopper son enseignement, qui est donne par les
deux medecins de l'ecole et par une vingtaine
de specialistes. Tous les deux ans, depuis 1929,
eile organise un cours special de preparation
au diplöme superieur d'infirmiere en hygiene
sociale.

Photo Presse-Diffusion, Lausanne.

Ouverte une annee avant l'Ecole Florence
Nightingale, ä Londres, La Source est la plus
ancienne de toutes les ecoles d'infirmieres in-
dependantes. Installee d'abord au centre de la
ville de Lausanne, l'Ecole se fixa en 1866 sur
la propriete qu'elle occupe actuellement, ä

l'avenue Vinet. Une petite source, qui coule
encore dans le jardin, donna son nom au domaine,
puis ä l'institution.

Reorganisee en 1891, l'Ecole s'est constam-
ment efforcee de donner ä ses eleves la possi-
bilite de se preparer de la facon la plus
complete ä leur täche future. En 1897 dejä, eile a

ete la premiere en Suisse ä porter la duree des

Pour permettre ä ses eleves de s'initier aux
soins aux malades des le debut des etudes et
sous la direction immediate de ses infirmieres-
chefs et de ses monitrices, La Source a ouvert
successivement, en 1891, une clinique privee et,
en 1907, une Infirmerie. Ces deux etablisse-
ments disposent actuellement de 85 lits et re-
coivent annuellement plus de 1500 malades. En
meme temps, l'Ecole a pris ä sa charge tout un
service gratuit de visites en ville et de poli-
clinique: un petit bätiment a ete construit ä cet
effet ä l'avenue Vinet.

Apres avoir recu une premiere formation ä

l'Ecole, les eleves font deux annees de stages
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dans les grands services hospitaliers de me-
decine et de Chirurgie confies ä La Source ä

Geneve, Lausanne et Neuchätel.
Depuis sa fondation, l'Ecole a forme pres de

4000 «Sourciennes». Vingt infirmieres-chefs et
quatre-vingts diplömees, attachees soit ä l'Ecole
soit aux stages, servent de cadre d'instruction
aux cent cinquante eleves que La Source compte
habituellement. Aucune limite sociale ou con-
fessionnelle n'est prevue ä l'admission des
candidates.

Pres d'un millier de Sourciennes exercent
leur profession en Suisse ou ä l'etranger. En
plus des stages reguliers de l'Ecole, elles
assument la responsabilite du service soignant
dans de nombreux höpitaux et cliniques. Leur
activite se repartit proportionnellement comme
suit: sur dix d'entre elles, trois sont assistantes
de medecins ou travaillent en service prive,
quatre sont infirmieres hospitalieres, deux sont
infirmieres-visiteuses, une est missionnaire.

La Source est reconnue depuis longtemps
comme institution d'interet public. Des l'annee
1923, tout en restant attachee ä son ancienne
tradition, eile est devenue l'Ecole officielle de
la Croix-Rouge suisse pour les cantons romands.
Les Sourciennes savent qu'elles sont au service
des malades et des souffrants: l'Ecole attend de
leur part beaucoup de devouement et de fidelite
dans l'accomplissement de leurs devoirs. En ins-
truisant ses eleves, La Source cherche ä former

Photo Joachim Hofmann, Geneve.

leur caractere. Elle s'inspire pour cela des en-
seignements bibliques et des preceptes de la
morale chretienne. La devise de La Source, pro-
posee par Madame de Gasparin, rappeile aux
Sourciennes la haute signification de leur
travail et de leur vocation: Quelque travail que
vous fassiez, faites-le de bon cceur, comme pour
le Seigneur. (Col. III, 23.)

La vaccination antitubercnleuse par le B.C.G.'

Par lc Dr Etiennc Berthct, expert de tuberculose de l'O.M.S.

La catastrophe de Movelier, ce petit village du Jura
oü un instituteur malade a contamine 31 eleves de sa
classe, dont 14 ont dü etre places immediatement en
preventorium, donne une terrible actualite ä ces lignes
que le Dr Etienne Berthet, actuellement charge par
l'O. M. S. d'une mission aupres du gouvernement Syrien,
nous avait, quelques jours plus tot, autorise ä publier.

Le meilleur moyen d'eviter la tuberculose
est de n'avoir aueun contact avec un malade
contagieux ce qui, dans la vie quotidienne, est
pratiquement impossible ä realiser etant donnee
l'extreme diffusion de l'infection.

Lorsque le medecin francais Villemin decou-
vrit en 1865 que la tuberculose etait contagieuse,
lorsque le savant allemand Koch isola en 1882 le
bacille responsable de la maladie, on eut
immediatement l'idee de rechercher la possibility de

vacciner l'organisme contre ce nouveau germe,
comme on l'avait precedemment tente et reussi
pour d'autres microbes. Cela d'autant plus qu'on
avait observe que lorsqu'une infection tubercu-
leuse survient chez un sujet et guerit, elle laisse
apres eile un etat de resistance, une «immunite»
qui permet ä l'organisme de lutter efficacement
contre de nouvelles contagions.

Mais on se rendit vite compte que seule la
penetration de bacilles vivants etait capable de

produire cette immunite. Le probleme etait alors
d'obtenir des bacilles tuberculeux suffisamment
attenues, incapables de produire la maladie,
mais gardant le pouvoir d'engendrer une immunite

süffisante.

i Resume de la conference donnee par le Docteur Etienne
Berthet ä Geneve le 29 mars 1952, au cours de perfectionne-
ment de tuberculose medico-sociale organise pour les
assistantes sociales et les infirmieres par la Ligue genevoise de
lutte contre la tuberculose.
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